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Présidentielle sans
Compaoré. Vraiment 1

Cela ne s'était pas vu depuis 30 ans.

Mais c'est un dauphin de l'ancien dictateur,
subitement tombé en disgrâce, qui est le
principal favori de l'élection présidentielle
de dimanche.

Les scrutins sont observés
par tout le continent, tant
par les apprentis dictateurs
que par les militants en
faveur de l'alternance
démocratique.

Une élection présidentielle observée
par tout le continent. Et au-delà

Analyse Marie-France Cros

Cinq millions de Burkinabès
devaient participer, diman-
che, à leurs premières élec-
tions présidentielle et législa-
tives depuis 30 ans sans Blaise

Compaoré, renversé il y a un an après
avoir passé 27 ans au pouvoir.
Cet événement a cependant une di-

mension bien plus large que le cadre na-
tional ou même régional : le renverse-
ment du dictateur, le 31 octobre 2014,
avait été observé par tout le continent et
au-delà, parce qu'il paraissait être un
avertissement aux chefs d'Etat africains
qui sont de plus en plus nombreux à
modifier leur Constitution pour rester
au pouvoir plus longtemps qu'autorisé.
Et le coup d'Etat de la garde présiden-
tielle, qui lui était demeurée largement
fidèle, le 17 septembre dernier, avait ra-
nimé l'espoir des apprentis dictateurs,
avant que son échec, quelques jours
plus tard, laisse à beaucoup d'Africains
le sentiment que le jeu restait ouvert.

La possibilité d'une alternance
Ce qui se joue - dans cette première

partie et dans celles qui suivront, les an-
nées 2016 et 2017 étant particulière-
ment riches en élections sur le conti-
nent-, c'est la possibilité de l'alternance
politique en Afrique.
Elle n'a été observée que dans peu de

pays et moins encore par passage du
flambeau de manière démocratique,
comme on a pu le voir au Sénégal, où
après les années Senghor et Diouf, du
Parti socialiste, c'est le libéral wade qui
s'était assisdans le fauteuil présidentiel,
avant de devoir céder la place à l'actuel
président Macky SalI, créateur d'un
troisième parti, l'Alliancepour la Répu-
blique.

fi ne faudrait pourtant pas croire que
la majorité des Africains se soucient de
l'alternance au pouvoir. Sur un conti-

nent aux populations encore largement
rurales, la continuité est souvent une
vertu en soi et tout changement perçu
comme déstabilisateur. En outre, nom-
bre d'électeurs, peu formés, ne font pas
le lien entre l'exercice électoral et l'amé-
lioration ou non de leur qualité de vie.
C'est une des explications au fait que

le principal favori du scrutin de diman-
che soit RochMarc Kaboré, ancien dau-
phin de BlaiseCompaoré. L'importance
des moyens financiers dont il dispose
joue également.

Eviter de favoriser des candidats

Après le renversement (par une révo-
lution populaire dont le fer de lance fut
des organisations civiles regroupant de
nombreux jeunes) de BlaiseCompaoré,
les autorités de la transition avaient dé-
cidé d'écarter de la course à la Prési-
dence tous les politiciens qui avaient
soutenu la tentative du dictateur de mo-
difier la constitution pour pouvoir bri-
guer un nouveau mandat. Roch Marc
Kaboré était passé à travers les mailles
du tamis parce qu'après avoir soutenu la
manœuvre de BlaiseCompaoré, il s'était
retourné contre celle-ci (voir ci-contre).
Lesautorités de la transition ont égale-

ment interdit à toutes les figures de cel-
le-ci de se présenter aux scrutins de di-
manche. Il s'agit d'empêcher qu'un ou
des candidats profitent d'une position
de pouvoir pour prendre l'avantage sur
leurs rivaux. Dans cette configuration,
ce sont des barons du régime Compaoré
- qui les a enrichis et leur a donné de
l'expérience politique - ayant retourné
leur veste à temps qui sont en position
de favoris.
Les organisations de la société civile à

l'origine de la révolution d'octo-
bre 2014 affirment qu'elles resteront at-
tentives et martèlent que le futur chef
de l'Etat "doit comprendre qu'il n'est
qu'un locataire deKosyam", le palais pré-
sidentieL

Le
renversement
du dictateur

avait
été observé

partout
le continent

et au-delà,
parce

qu'il paraissait
être un

avertissement
aux chefs

d'Etat africains,
de plus en plus
nombreux à

modifier leur
Constitution
pour rester

au pouvoir plus
longtemps

qu'autorIsé.

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 30/11/2015

A l'étranger La Libre Belgique



Parlement de la Communauté française
La Libre Belgique 30/11/2015
A l'étranger

Deux anciens barons du régime Compaoré sont les favoris

Ironiede l'histoire : Roch Marc M.Kaboréa réussi à fédérer une ving-
ChristianKaboréet Zéphirin Dia- taine de petits partis d'obédience socia-
bré, les deux favorisà la présiden- liste. Pour de nombreux observateurs,

tieUe de dimanche au Burkina Faso, son expérience et ses moyens "colos-
sont considérés comme des "pro- saux" devraient lui permettre de rem-
duits" des 27 années de pouvoir de porter le scrutin.
BlaiseCompaoré.
Lesdeux hommes sont des anciens Il était contre le nouveau mandat de Blaise

barons du régime qui s'est écroulé à Zéphirin Diabré, 56 ans, est lui aussi
l'issue de l'insurrection d'octo- issu d'une famille catholique. Docteur
bre 2014 provoquée par la volonté de en Sciencesde gestion de l'Université
Compaorédemodifier laConstitution de Bordeaux, il a travaillé dans le
pour semaintenir au pouvoir. privé, aux Brasseries du Faso (Bra-
Roch Marc Christian Kaboré, ban- kina), du groupe français Castel, et

quier de 58 ans au physique impo- pour Areva.
sant, a été un apparatchik du régime. Député du parti de Compaoré en
Il n'a abandonné le "beau Blaise" 1992, il devient plusieurs fois minis-
qu'en janvier 2014, dix mois avant sa tre. Considéré comme un libéral, il est
chute. plusieurs foisministre, ex-Pre- à la baguette quand le Burkina revient
mier ministre, M.Kaboréa été durant à l'économie de marché après les an-
dix ans le "patron" du parti présiden- nées socialistes.Ila aussi été numéro 2
tiel, le Congrèspour la démocratie et du Programme desNations unies pour
le progrès (CDP). Catholique prati- le développement (pnud) grâce au
quant, ce personnage affable est pré- soutien diplomatique de Compaoré.
senté comme un homme modéré, En 2011, il crée l'Union pour le pro-
adepte du consensus. Ses détracteurs grès et le changement (UPC),un parti
l'accusent demanquer de personnalité. néolibéral aveclequel il arrache 19 siè-
De dauphin à favori g~sd~députés pour.sa première parti-

. , , clpatlOna un scrutm. Chef de file de
AlorsconsIderecomme leplus proba: l'opposition, il prend la tête du mouve-

ble successeurde Compaore,M.Kabore ment contre lamodificationde laCons-
est brusquement tombé en disgrâceen titution qui abalayéle régime.
2012. Il a claqué la porte du CDP en Selonde nombreux observateurs son
janvier 2014 pour fond~r le Mouve- origine Bissa (ethnie minoritair~ du
n;ent du pe~ple du progres (~P~) avec sud-est) pourrait être un handicap
d autres,ancI~ns,c~clque~du reglI~e., dans un pays majoritairement Mossi
,K~boreaV~ltete un d~fens.eurlllve- (53%). Ilassurevouloirun "vrai change-

tere ~u ~roJet ~e mo~ificatlOnde l~ ment" en opposition à Kaboré qu'il ac-
Constltut~on q~l devaIt ,p~?Dettre a cusede fairedu "Compaoré sans Compa-
Compaore de bnguer un ememe man- oré". Lors de son dernier meeting à
d~t..Il avait mêm~ décl;rr~<I,.uel:i~ter- Ouagadougou, il a accusé son rival de
dic~on ~e la modifi~r e~~nt.anndemo: reprendre le programme électoral de
cranqu~ . E~ 20.14, Il s etalt retourne 2005 de Compaoré : "C'est même pipe,
contre son projet. même tabac." (AFP)
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